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aimait à y voir suspendue aux murailles une agréable
variété de peinturer . de tableaux; à l'extérieur, ces
maisons étaient entourées de maganifiques parterres,
dans lesquels une grande profusion de fleurs mariaient
agréablement leurs rich es couleurs.

Le défunt était simple et sans ostentation dans ses
goûts et ses manières ; il était rempli de charité pour
secourir les misères humaines et plein de bienveillance
dans ses rapports sociaux; il sut s'attirer l'estime de
tous ceux qui l'on·t connu, méme celui de nos frères sé-
pares.

M. Stafford laisse après lui des œuires impérissables
qui immortaliseront sa mémoire, et son nom restera
gravé dans bien des cœurs; car il est passé, comme son
divin maître, en faisant le bien et il s'est toujours mon-
tré cet homme fidèle et prudent que le Seigneur a éta-
bli chef de sa famille.

Les Annales térésennes n'oublient pi ;, que lors de
leur apparition, elles ont reçu de ce vieil ami des pa-
roles d'encouragement pleines de douces émotions,
qu'il n'est pas hors de propos de citer ici: "I have re-
ceived and read with much pleasure the Annales téré-
siennes you so kindly sent me. They have just appeared
in the right time for me. I feel old age beginnng to
steal in on me, and vith it is coming up more fre-
quently than formerly the remembrance of the past,
the past.... the interesting happy past taken in Ste.
Thérèse.

Le 30 novembre 1822, une cérémonie imposante
avait lieu dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu, à Montréal:
un jeune lévite rempli de piété et de douceur, agenouillé
en présence de bon évêque vénérable, Mgr Lartigue,
renonçait à jamais aux plaisirs, aux vanités de ce mon-
de, pour se consacrer au Seigneur ; il recevait les onc-
tions saintes qui l'élevaient à la dignité sublime du
sacerdoce ; c'était un ouvrier de plus pour travailler à
la vigne du Seigneur.

Ce jeune homme, doué des plus belles qualités de


